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La musique argentine
La musique argentine est immensément riche et variée. Sa 
diversité illustre l’histoire du pays ainsi que les cultures 
de ses populations indigènes et des nombreux immigrants 
qui s’y sont installés depuis le 16e siècle.

Sommairement, la musique folklorique argentine 
peut être répartie entre les styles suivants (voir carte des 
régions d’Argentine en fin d’ouvrage) : 

Musique indigène précoloniale :

• Musique des Quechua de la région des Andes 
comprenant : yaraví, huayno, baguala, carnavalito.

• Loncomeo, musique des Mapuche des Pampas et de 
Patagonie. 

• Musique des Guaraní de la région littorale : la musique 
des Guaraní a presque entièrement disparu avec la 
colonisation, mais leur culture a contribué ensuite de 
manière significative au chamamé, style important de la 
musique argentine.

Musique de la période coloniale espagnole (env. 1580 – 1816) :

• Malambo, musique gaucho des Pampas : musique de 
danse percussive et très rythmée, dansée uniquement 
par les hommes et datant du 17e siècle.

• Payada : chansons rythmiques improvisées des Gauchos 
payadores (ménestrels itinérants) accompagnées à la 
guitare.

• Formes anciennes préfiguratrices du chamamé n ées de 
l’échange culturel entre les Guarani et les populations 
européennes pendant les missions des jésuites dans la 
région littorale au nord-est du pays.

• Candombe afro-argentin : musique énergique de 
percussions du Rio de la Plata.

• Vidala et Vidalita : chants folkloriques créoles datant de 
l’époque coloniale, influencés par la musique Yaravi des 
Quechuas indigènes.

Musique de l’indépendance argentine et de la  
guerre civile (env. 1816 – 1853) : 

• Musique de danse criolla comprenant : Gato, Bailecito, 
Cielito, Cuando, Escondido, Arunguita, Palito, Los Amores, 
Pericón, Triunfo et bien d’autres encore.

• Cueca et Tonada : styles folkloriques du Nord-Ouest 
trouvant leurs origines au Chili.

Introduction
L’Argentine est célèbre dans le monde entier pour la 
vivacité et la sophistication de la musique et des danses 
associées au Tango Argentino, mais en comparaison, 
les nombreux styles de musique populaire que l’on y 
rencontre par ailleurs sont largement méconnus. 
Ce recueil constitue une introduction à la musique 
magnifique et variée de ce pays extraordinaire et propose 
une sélection de pièces dans des versions idiomatiques 
et authentiques pour piano seul. Toutes les régions 
d’Argentines sont représentées, notamment à travers 
des tangos, milongas, valses, chamamés, chacareras, zambas 
et gatos, ainsi que des musiques de danse traditionnelles 
remontant à l’époque coloniale et des compositions 
originales inspirées des styles de musique traditionnels et 
contemporains.

Rassembler les matériaux musicaux nécessaires à ce 
recueil dans un pays de la taille de l’Europe occidentale 
s’est avéré une tâche quelque peu intimidante et il n’a pas 
été possible d’aborder tous les styles musicaux ni de les 
décrire de manière aussi approfondie qu’ils le méritent ; le 
tango à lui seul donnerait d’ailleurs matière à un recueil 
présentant plusieurs fois le volume de celui-ci. 

Je suis extrêmement reconnaissant à Ros Stephen, 
auteur du recueil de la même série intitulé Argentinian 
Tango and Folk Tunes for Violin (ED 13379), pour son aide et 
ses contributions inestimables au présent volume.



Les pianistes Tarantino, Demare, Enrique Delfino, Gandini 
et Beytelmann ont tous interprété et enregistré du tango 
traditionnel et contemporain pour piano seul.

Rythmes
La musique folklorique argentine est largement 
polyrythmique. Le degré de complexité rythmique varie 
selon les styles, mais en général, les mélodies sont à deux 
temps (6/8) et les accompagnements à trois temps (3/4) :

Exemple 1
melody

accompaniment

L’accompagnement accentue souvent la deuxième et 
la troisième noire de la mesure tandis que la première 
noire est faible voire absente. C’est ce que l’on appelle la 
« mesure criolla à 3/4» qui contraste avec l’interprétation 
occidentale de la mesure à trois temps, dans laquelle le 
premier temps est en général le temps le plus fort.

Exemple 2

Strong

European:

Weak Weak

Weak

Criolla:

Strong Strongest

or

Le tambour dit bombo legüero est un instrument aux 
résonnances graves largement utilisé dans la musique 
folklorique argentine. Fabriqué à partir d’un tronc d’arbre 
évidé couvert d’une peau animale, il dérive des anciens 
tambours militaires européens. Le musicien frappe le 
tambour à l’aide d’une mailloche à tête douce et d’une 
baguette, créant le rythme criollo à 3/4 en frappant le bois 
du tambour sur le premier temps (faible) et la peau sur le 
deuxième et troisième temps (forts). 

Note : les rythmes de tango sont traités séparément page 
80. Veuillez vous reporter page 77 pour les notes relatives 
aux différents styles musicaux représentés dans le présent 
recueil.
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Musique de l’immigration européenne (env. 1853 – 1950) :

• Zamba : apparue d’abord dans le Nord-Ouest autour 
de 1860, elle constitue actuellement l’un des styles de 
musique et de danse folkloriques argentins les plus 
importants.

• Chacarera : musique de danse animée originaire de la 
province de Santiago-del-Estero.

• Chamamé : musique insouciante et gaie de la région 
littorale du Nord-Est, née de la fusion des cultures 
musicales Guarani et d’Europe centrale.

• Milonga Campera : née au milieu du 19e siècle en 
Argentine et en Uruguay, dans la région du Río de la 
Plata préludant à la milonga ciudadana, plus rapide et 
urbaine.

• Tango Argentino : musique de Buenos-Aires 
mondialement connue, incluant tango, tango cancion, 
tango vals et milonga ciudadana et datant de la fin du 19e 
siècle, mais dont la forme écrite remonte seulement à la 
première moitié du 20e siècle.

Le piano dans la  
musique argentine
Le piano joue un rôle crucial dans la musique populaire et 
folklorique en Argentine. De grands pianistes interprètent 
de la musique folklorique dont en particulier Ariel 
Ramirez, Adolfo Abalos et Hilda Herrera, tandis que des 
compositeurs tels qu’Alberto Ginastera ont fait entrer la 
musique folklorique dans le répertoire de concert pour cet 
instrument.

Le piano occupe une place centrale dans le Tango 
Orquesta Típica, se muant tour à tour en section 
rythmique aux côtés de la contrebasse ou en instrument 
mélodique et soliste, soutenant la pulsation rythmique 
par de grands accords ou intervenant dans le discours des 
autres instruments et leur répondant. Des personnalités 
majeures de la musique argentine dirigeaient leur 
orchestre depuis le piano, notamment Roberto Firpo (1884 
–1969), Carlos di Sarli (1903 –1960), Osvaldo Pugliese 
(1905–1995), Lucio Demare (1906–1974) et Horacio Salgan 
(né en 1916).

Astor Piazzolla (qui jouait lui-même occasionnellement 
du piano dans l’orchestre de Troilo) fit appel à de 
divers pianistes au sein des ensembles qu’il dirigeait 
et avec lesquels il abordait toute une série de styles, 
du tango traditionnel au jazz et à la musique classique 
contemporaine. Citons Jaime Gosis, Osvaldo Tarantino, 
Pablo Ziegler et Gerardo Gandini. Depuis Piazzolla, le 
pianiste et compositeur Gustavo Beytelmann est l’un des 
principaux représentants du tango nuevo et contemporain. 

mélodie

accompagnement

mesure européenne

mesure criolla

Fort Faible Faible

Faible Fort + Fort



El Gato
23. Gato Córdobes – Trad.
Le gato est un style de musique et de danse enjoué datant du 
début du 19e siècle et qui occupe toujours une place très 
importante dans l’Argentine d’aujourd’hui. Issu des régions 
rurales de la province de Córdoba, au centre de l’Argentine, 
il s’est répandu ensuite dans le reste du pays. Gato signifie 
chat, mais on désigne également cette danse par le mot de 
perdiz (perdrix) et de pajarillo (petit oiseau).

La musique u gato diffère de nombreux autres styles de 
musique folklorique argentine de par ses mélodies à trois 
temps (3/4) plutôt qu’à deux temps (6/8). Il s’agit 
probablement d’une transformation du menuet européen ; 
l’interprétation argentine du menuet, plus rapide, était 
connue sous le nom d’allegro creole, et on pense que le gato en 
est issu.

La chorégraphie représente un jeu amoureux au cours 
duquel l’homme tente de séduire la femme ; le danseur 
exécute un zapateo de plus en plus virtuose jusqu’à obtenir 
enfin la réponse de la dame.

El Gato Correntino
20. El Gato Correntino – Trad.
Le Gato Correntino vient de la région du nord-ouest de 
l’Argentine et est très proche du gato, mais les mélodies sont 
ici en 6/8 et le rythme se rapproche davantage de celui de la 
chacarera.

El Cuando
24. El Cuando (‘Quand’) – Trad.
El Cuando (« Quand ») trouve son origine au milieu du 19e 
siècle en Argentine, dans les provinces du centre et des 
Andes. Cette danse était pratiquée à la fois dans les zones 
rurales et dans les salles de bal de la haute société. On pense 
qu’il s’agit d’une adaptation de la gavotte française. Elle est 
constituée de deux parties distinctes du point de vue 
rythmique : la première est un menuet lent, la seconde un 
allegro animé dont la forme est proche de celle du gato. La 
musique s’achève sur une version abrégée du menuet de 
départ. 

La Arunguita
25. La Arunguita – Trad. 
La Arunguita est une danza de pañuelo de la province de 
Santiago del Estero. Comme pour la chacarera, style plus 
tardif de la même province, la mélodie alterne régulièrement 
entre mesure à deux (6/8) et à trois temps (3/4) ; on pense 
que la Arunguita pourrait être l’ancêtre de la chacarera.

El Palito
26. El Palito’The Scarecrow’ – Trad.
El Palito (« L’épouvantail ») est une forme de danse de la 
province de Buenos-Aires. Un peu osée dans sa forme 
originale, elle était considérée comme scandaleuse, mais elle 
finit par s’assagir avec le temps et on la dansait dans de 
nombreuses provinces. La chorégraphie est inhabituelle en 

Notes on the Tunes
Cette partie se conforme à l’ordre chronologique ; vous 
trouverez des notes sur la musique de tango à la fin  
du recueil..

Yaraví et Carnavalito 
22. Manchay Puíto – trad.
Yaraví et carnavalito sont des styles musicaux propres aux 
indigènes Quechua originaires des Andes, datant d’avant 
la colonisation espagnole. Cette musique est jouée surtout 
au Pérou et en Bolivie, mais on la trouve aussi dans les 
provinces de Jujuy et de Salta dans les Andes argentines.

Le yaravi est un chant rituel non accompagné interprété 
à la quena, flûte traditionnelle des Andes en bambou.

Le carnavalito est un style de musique de danse plus 
gai. Les mélodies sont jouées à la quena et accompagnées 
par le tambour bombo et le charango (sorte de petite guitare 
fabriquée à partir de la carapace d’un tatou). La musique 
est à 2/4 avec un rythme d’accompagnement spécifique :

Exemple 3

Carnavalito rhythms:

Musique de danse criolla (env. 1816 – 1853) : 

Après la déclaration d’indépendance de l’Argentine en 1816, 
de nombreuses formes nouvelles de danse et de musique 
apparurent en Argentine, dont un grand nombre étaient des 
acriollizacións de danses européennes introduites par les 
Espagnols pendant la période coloniale. Une grande part de 
cette musique s’est maintenant éteinte ou reste très peu 
connue, mais certains morceaux ont été collectés par le 
compositeur et ethnomusicologue Andres Chazarreta au 
début du 20e siècle et ont été enregistrés dans les années 
1950 par des groupes de musique argentine. Ces pièces sont 
de structure similaire : elles sont en général de forme binaire 
et les danseurs s’élancent au cri de « Adentro! » (C’est parti !) 
lancé par les musiciens après une introduction de 8 mesures. 
Elles sont toujours jouées deux fois, la chorégraphie de la 
secunda, la seconde fois, présentant quelques variations. 
L’instrumentation est variable, mais inclut souvent la voix, le 
piano, la guitare, la flûte, le violon, la contrebasse et le 
tambour bombo.

Toutes sont des danses de couples indépendantes souvent 
exécutées par des danseurs tenant des mouchoirs à la main, 
raison pour laquelle on les appelle les danza de pañuelo. Les 
mouchoirs sont censés remplacer les castagnettes utilisées 
dans certaines danses espagnoles ; lorsqu’ils n’utilisent pas 
de mouchoirs, les danseurs lèvent les bras et font claquer 
leurs doigts. Les hommes exécutent souvent le zapateo 
(claquettes).

5

Rythme de carnavalito
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Zamba De Vargas 
La zamba de Vargas est la plus ancienne zamba connue dont on 
dit qu’elle représente le moment où la zamacueca afro-
péruvienne se transforme en zamba argentine. Selon la 
tradition populaire, la zamba de Vargas fut jouée pour la 
première fois en 1867 par un orchestre militaire au cours de 
la bataille de Pozo-Vargas, l’une des dernières et des plus 
sanglantes batailles de la guerre civile argentine qui dura 50 
ans. On dit que la musique changea le cours de la bataille en 
faveur de l’armée gouvernementale.

Artistes de zamba
Parmi les musiciens les plus célèbres de zamba comptent 
notamment la chanteuse Mercedes Sosa et le guitariste 
Atahualpa Yupanqui.

Chacarera 
17. La Alabanza – Trad.
18. El Río Dulce – Ros Stephen
La chacarera – dont le nom vient du terme espagnol chacra 
(ranch) – est née dans les zones rurales de Santiago del 
Estero et s’est répandue rapidement dans les provinces 
environnantes. On en retrouve les premières traces autour de 
1850. Il s’agit peut-être d’une évolution du style de danse 
criolla de La Arunguita, originaire de la même région. La 
première chacarera « traditionnelle » connue date de 1911 (La 
Alabanza, piste 17).

La plus grande partie du répertoire de chacarera joué 
actuellement a été composé par Andrés Chazarreta dans les 
années 1920. Les artistes du 20e siècle, parmi lesquels Los 
Hermanos Abalos, Atahualpa Yupanqui, Los Chalchaleros et 
la famille Carabajal, se sont fondés sur les compositions de 
Chazarreta pour leurs enregistrements et le style 
contemporain de la chacarera a été standardisé à partir de ces 
enregistrements. Ce style est maintenant omniprésent en 
Argentine ; à Santiago-del-Estero, Mendoza ainsi qu’à 
Buenos-Aires, les musiciens se rencontrent dans des peñas 
(petits clubs folkloriques) pour chanter et danser leurs 
chacareras favorites.

Traditionnellement exécutée par de petits ensembles 
comportant voix, guitare, mandoline, violon et tambour 
bombo, la musique, est très largement polyrythmique. Les 
instruments accompagnateurs (par ex. la guitare et le 
tambour bombo) superposent mesure à deux temps (6/8) et à 
trois temps (3/4), tandis que la mélodie passe fréquemment 
de l’un à l’autre.

Le temps fort est souvent éludé dans la mélodie ou 
repoussé à la fin de la phrase, comme dans La Alabanza  
(piste 17) :

Exemple 4
La Alabanza (mesures : 9-12):

ce qu’elle est exécutée par un homme et deux femmes ; ces 
dernières rivalisent pour conquérir l’homme.

Musique de l’immigration européenne 
(c. 1853 – 1950)

Plus de 7 millions d’immigrants sont arrivés en Argentine 
entre 1853 et 1950. La majorité d’entre eux était originaire 
d’Italie et d’Espagne, mais aussi d’Europe centrale, 
d’Angleterre, de Scandinavie, du Moyen-Orient et d’Asie du 
Sud-Est, contribuant à créer ce que l’on appelle aujourd’hui 
un « creuset des races ». Il en résulta une extraordinaire 
diversité culturelle et la création de nombreux nouveaux 
styles musicaux.

Les nouveaux arrivants apportèrent d’Europe leur propre 
musique qui se mêla à la musique criolla, afro-argentine et/ou 
indigène dans les provinces où ils s’installèrent. Aujourd’hui, 
ces styles musicaux sont toujours très populaires en Argentine 
et poursuivent leur évolution avec l’adjonction au répertoire 
de nouvelles œuvres de compositeurs contemporains.

La zamba
27. Zamba de Vargas – Trad.
28. Amame Mucho – Ángel Villoldo
La zamba, qui semble n’avoir aucun lien évident avec la 
samba brésilienne, apparut pour la première fois à la fin des 
années 1860. Il s’agit de l’un des styles folkloriques argentins 
les plus beaux et les plus importants. La zamba revêt une 
signification profonde pour les Argentins et est souvent 
décrite comme la danse nationale du pays.

La zamba et sa parente, la cueca (voir ci-dessous), sont 
issues de la zamacueca, forme de musique et de danse afro-
péruvienne. La zamacueca est née à Lima autour de 1824, 
lorsque le Pérou déclara son indépendance vis-à-vis de 
l’Espagne. On pense que la zamacueca elle-même dérive du 
fandango, danse espagnole du 18e siècle en vogue dans la 
haute société péruvienne de cette époque. La zamacueca 
voyagea ensuite vers les régions du nord-ouest de l’Argentine 
(Jujuy, Salta, Tucumán, Catamarca) via le Haut-Pérou 
(actuelle Bolivie) et le Chili, où elle se transforma pour 
devenir l’élégante zamba. La zamba se répandit en Argentine 
où elle était dansée à la fois par les riches criollos (d’origine 
espagnole) et par les gauchos (nomades des pampas 
argentines d’origines espagnole, africaine et amérindienne 
mêlées). Elle est toujours dansée à l’heure actuelle, en 
particulier à l’occasion de diverses festivités et des fêtes 
nationales.

La chorégraphie de cette danza de pañuelo, danse du 
mouchoir, exprime grâce, séduction et sentiment amoureux. 

La musique est généralement exécutée par des voix 
harmonisées soutenues par un accompagnement de guitare 
et de tambour bombo. Elle est plutôt lente comparée aux 
autres styles de musique folklorique argentine, toutefois, à 
leur image, elle est également polyrythmique ; la mélodie est 
généralement à deux temps (6/8) et l’accompagnement à 
trois temps (3/4).
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Artistes de chamamé
Bien que le chamamé soit généralement associé à 
l’accordéon, nombre de ses représentants principaux, 
comme Tránsito Cocomarola et Isaco Abitbol, jouaient du 
bandonéon.

Le chamamé a acquis sa renommée internationale 
au tout début du 21e siècle, principalement grâce à la 
musique de Chango Spasiuk, accordéoniste argentin 
d’origine ukrainienne de la province de Misiones. 

Parmi les autres principales figures du chamamé 
comptent Raúl Barboza, Antonio Tarragó Ros, Ernesto 
Montiel, Mario Millán Medina, Zitto Segovia, Mario Bofill 
et Alejandro Brittes.

Milonga Campera
La milonga campera, ou « milonga rurale » (également 
connue sous le nom de milonga surena ou milonga du 
Sud) est née au milieu du 19e siècle en Argentine et en 
Uruguay, dans la région du Río de la Plata. Elle était 
chantée par les Gauchos payadores (ménestrels itinérants) 
et accompagnée à la guitare.

On pense que la milonga campera est une évolution 
d’un style de musique plus ancien appelé payada de 
contrapunto, consistant en chansons populaires gauchos 
improvisées par deux payadores en une sorte de duel et 
réputées pour l’inventivité de leurs paroles. Les mélodies 
étaient très simples et les paroles presque déclamées sur 
un fond rythmique appuyé. Les lieux où se produisaient 
les payadores s’appelaient des milongas et jusqu’à ce jour, le 
terme de milonga possède deux significations, décrivant à 
la fois un style musical et le lieu où les gens vont danser le 
tango.

Les chants des payadores commencèrent ensuite à 
intégrer le rythme de habañera dérivé de la musique afro-
argentine, créant ainsi la milonga campera. Les rythmes 
d’accompagnement de la milonga campera et de la habañera 
sont présentés ci-dessous. La différence réside en ce que 
dans la milonga campera, la troisième double-croche est liée 
à la troisième croche, donnant à la musique un caractère 
chantant plutôt mélancolique.

Exemple 6

Habanera: Milonga Campera:

Avec le temps, la milonga campera s’est additionnée de 
pas de danse et d’influences mélodiques et harmoniques 
européennes, donnant ainsi naissance au tango.

Il existe trois formes principales de chacarera :

1. Chacarera simple
La chacarera simple est de forme binaire : ABABB (par ex. : 
La Alabanza) ou plus communément ABABABB. La partie 
A (de 6 à 8 mesures) est doublée en guise d’introduction, et 
la partie B (généralement 8 mesures) est jouée deux fois à la 
fin. L’ensemble est exécuté deux fois. 

2. Chacarera doble (Double)
La chacarera doble est également de forme binaire avec une 
structure ABABABB, mais la partie B compte 12 mesures.

3. Chacarera trunca
La chacarera trunca peut être de structure simple ou doble. La 
forme trunca se distingue par le fait que la chute de chaque 
phrase est repoussée jusqu’à la troisième noire de la mesure 
(plutôt que d’être sur ler temps de la mesure). Cet effet 
confère à la musique un caractère fortement syncopé.

On dit que la chorégraphie de la chacarera a subi 
l’influence de la contredanse européenne et qu’elle 
présente également des similitudes avec de nombreuses 
autres danses folkloriques hispano-américaines (pays des 
Amériques précédemment sous domination espagnole 
ou portugaise). Les danseurs tournent autour de leurs 
partenaires féminines, les séduisant par leur jeu de 
claquettes (zapateo) en agitant des mouchoirs.

Chamamé (pistes 19 - 20)
19. María Pecurí – Trad.
21. Chamamé del Jacarandá – Ros Stephen
Le Chamamé est originaire des provinces subtropicales 
du nord-est de l’Argentine (Misiones et Corrientes) et du 
sud du Brésil. À la fin du 19e siècle et au début du 20e, de 
nombreuses immigrants d’Europe centrale s’installèrent 
dans ces provinces, apportant avec eux polkas, mazurkas, 
écossaises et valses, ainsi que violons, flûtes et accordéons. 
Leur musique se mêla à celle de la population Guarani 
(indigènes sud-américains) pour former ce que l’on appelle 
maintenant le chamamé. Chamamé est un terme guarani 
désignant une danse légère ; avant 1930, cette musique était 
connue sous le nom de Corrientes Polka.

Cette musique gaie et insouciante est polyrythmique et 
son accompagnement présente simultanément des mesures 
à 6/8 et à 3/4. Le chamamé dénote un sens profond du 
swing et les mélodies sont généralement être très syncopées, 
souvent à cheval sur plusieurs barres de mesures :

Exemple 5
Chamamé Del Jacarandá (mesures 1– 4) :
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instrument emblématique du tango. Le compositeur de 
tango Eduardo Arolas, « El Tigre del bandoneón » (Le 
tigre du bandonéon), joua un rôle important dans sa 
popularisation.

La métrique rythmique du tango connut également un 
changement crucial avec le passage de deux (2/4) à quatre 
temps (4/4). Les motifs rythmiques introduits à cette 
époque sont restés dominants dans le tango traditionnel. 
Il s’agit du marcato et de la síncopa tels qu’ils figurent 
dans les exemples ci-dessous. Le marcato consiste en une 
mesure comportant soit quatre temps réguliers, souvent 
avec un accent sur le 1er et le 3e temps (marcato en cuatro 
– marcato à quatre), soit deux temps, sur 1 et 3, omettant 
2 et 4 (marcato en dos – marcato à deux). Le marcato à deux 
correspond au pas de « marche » du tango tandis que les 
autres rythmes impliquent l’enjolivement de ce pas de 
marche simple. Le rythme de síncopa est une proposition 
plus complexe que le marcato. Le premier temps de 
la mesure est anticipé d’un demi-temps sans attaque, 
l’accent tombant sur le temps. Le piano peut effectuer un 
glissando tandis que les cordes et le bandonéon feront 
un crescendo aboutissant sur la note accentuée. Arrastre 
ou drag sont les termes désignant cet effet. Après l’accent, 
l’accord est répété en écho dans la seconde moitié du 
premier temps, et ensuite sur le troisième temps, précédé 
d’une anacrouse d’un demi-temps à la basse.

Ce rythme mêle le marcato simple et la sensation 
enjouée de contretemps empruntée au style de la 
guardia vieja. Vous en trouverez des exemples dans les 
arrangements de tango de ce recueil, par exemple El 
Choclo mesure 22, Gallo Ciego mesure 15-18 et 31, Comme il 
Faut mesures 29 – 30 etc.  

Exemple 7 – rythmes de tango :

Marcato "in 4" Marcato "in 2"

5 Sincopa

Il existe également d’autres variantes rythmiques dans le 
tango, mais toutes reposent largement sur le marcato et la 
síncopa tels qu’ils ont été décrits ici.

Les fréquentes modifications rythmiques à l’intérieur 
d’une partie ou d’une phrase constituent un aspect 
innovant du nouveau style, faisant évoluer constamment 
la sensation rythmique de la musique. Il s’agit d’un aspect 
unique du tango par rapport à la musique populaire 
d’Amérique latine et de la musique de danse en général. 

L’un des premiers et des plus célèbres tangos écrits 
dans ce nouveau style, publié en 1915 par le compositeur 

Les premiers tangos
3. El Choclo – Ángel Villoldo
6. Mi Noche Triste - Samuel Castriota and Pascual Contursi
7. El Cachafaz - Manuel Gregorio Aróztegui
Le tango est né à Buenos-Aires à la fin du 19e siècle. Il 
subsiste une grande incertitude quant à ses origines (et 
à son nom), mais il est raisonnable de suggérer que la 
habañera, la milonga campera, les polkas et les valses tant 
appréciées des Porteños des sociales classes supérieures, 
ainsi que la musique des nouveaux immigrants italiens 
de Buenos-Aires, en particulier l’opéra et la chanson 
populaire (canzonetta), comptent parmi ses antécédents.
Les premiers tangos sont souvent appelés tangos criollos. 
El Choclo composé en 1903 par Ángel Villoldo est le plus 
célèbres de ces premiers tangos (piste 3).

Ces premières compositions étaient généralement 
des pièces instrumentales jouées sur des instruments 
portables comme le violon, la guitare ou la flûte. Elles 
étaient écrites dans une mesure plutôt rapide à 2/4 et 
sur accompagnement rythmique de type Habañera. Vous 
trouverez un exemple de ce style d’accompagnement 
rythmique dans la première partie de El Choclo (morceau 
n°3) jusqu’à la mesure 12. Ce style précoce de tango est 
également connu sous l’appellation de guardia vieja  
(vieille garde).

Entrés au répertoire, ces tangos anciens sont souvent 
devenus des « standards » qui ont continué à être joués 
par divers artistes jusqu’à aujourd’hui. À l’instar de ce qui 
se passe en jazz, chaque ensemble crée sa propre version 
du morceau et pendant l’âge d’or du tango, les différents 
orchestres se concurrençaient pour en offrir la version 
la plus belle, la plus entraînante ou la plus dansante. 
Dans le même esprit, les arrangements proposés dans ce 
recueil adoptent une variété de styles différents plutôt que 
d’adhérer à un style se référant à leur période originelle 
de création.

L’âge d’or du tango
4. Gallo Ciego - Agustín Bardi
5. Tinta Verde - Agustín Bardi
8. Comme Il Faut – Eduardo Arolas
10. Retintín – Eduardo Arolas
Au moment de la première guerre mondiale, le tango 
subit un certain nombre de développements qui, 
considérés dans leur ensemble, représentent la transition 
entre la guardia vieja et « l’âge d’or ». 

L’introduction du chant, qui ajoute une importante 
dimension poétique et une nouvelle intensité expressive 
à la musique, constitue l’une des principales innovations 
de cette époque. L’instrumentation changea également 
avec l’utilisation croissante du piano et du bandoneón, 
forme de concertina allemand au registre étendu 
introduit en Argentine à la fin du 19e siècle. Les 
sonorités lancinantes et mélancoliques de cet instrument 
correspondaient parfaitement à l’expression des émotions 
de cette musique et il fut rapidement adopté comme 

Marcato « à 4 » Marcato « à 2 »
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danseurs adaptèrent leurs pas de tango à la mesure à 3/4. 
Il s’agit d’une musique gaie, sensiblement plus rapide que 
la valse européenne.

Milonga Ciudadana (or Milonga Orillera)
12. El Porteñito - Ángel Villoldo
13. Milonga Rulito – Julian Rowlands
La première milonga ciudadana (milonga urbaine) fut 
composée en 1931 par le fameux tandem formé par le 
parolier Homero Manzi et le compositeur Sebastian 
Piana. Cette œuvre, intitulée Milonga Sentimental, était 
à 2/4 et se jouait à un tempo plus rapide que le tango. 
L’accompagnement adoptait une rythmique de habañera 
(voir exemple 8), conférant à la musique une atmosphère 
légère et enjouée.

La milonga ciudadana connut un grand succès et occupa 
bientôt une place très importante dans le genre du tango, 
les danseurs adaptant leurs pas de tango pour suivre 
le tempo plus rapide de la musique. Aujourd’hui, la 
musique jouée dans les clubs de tango inclut toujours des 
tandas (sets) de milongas et de valses.

Bien que la Milonga Sentimental de Manzi et Piana soit 
désignée comme la première de son genre, cette musique 
est en réalité très proche du tango criollo de la guardia 
vieja du tout début du 20e siècle. El Porteñito (no 12), par 
exemple, écrit en 1903 par Angel Villoldo sous forme de 
tango criollo fonctionnement également très bien sous 
forme de milonga, car il repose sur le même rythme de 
habañera que la Milonga Sentimental :

Exemple 8  

First 4 bars of Milonga Sentimental bass line, published by Manzi / Piana in 1931:

First 4 bars of El Porteñito bass line, published by Angel Villoldo in 1903:

First 4 bars of Milonga Sentimental bass line, published by Manzi / Piana in 1931:

First 4 bars of El Porteñito bass line, published by Angel Villoldo in 1903:

First 4 bars of Milonga Sentimental bass line, published by Manzi / Piana in 1931:

First 4 bars of El Porteñito bass line, published by Angel Villoldo in 1903:

First 4 bars of Milonga Sentimental bass line, published by Manzi / Piana in 1931:

First 4 bars of El Porteñito bass line, published by Angel Villoldo in 1903:

De légères variations dans le rythme d’accompagnement 
furent introduites à mesure que la milonga évoluait : 

Exemple 9

Original milonga rhythm: Variation: 3-3-2 variation:

Le motif 3–3–2 figurant dans l’exemple 9 reprend le 
même rythme que celui utilisé dans la milonga campera 
(voir exemple 8), mais adapté au tempo plus rapide de la 
milonga ciudadana (on le trouve aussi dans certains tangos). 
Il est intéressant de noter qu’Astor Piazzola a intégré 
ce rythme sous une forme plus lente à certaines de ses 
compositions, notamment dans la belle Milonga del Angel. 
Comme cela était déjà arrivé plus tôt dans l’histoire du 

uruguayen G. Matos Rodriguez, s’intitule La Cumparsita.
Les quarante années qui suivirent virent fleurir les 

salons de tango luxueux, augmenter progressivement 
la sophistication de la musique et des paroles, et se 
multiplier les ensembles. À partir des années 1920, les 
Orquesta Típicas de tango employèrent des arrangeurs 
professionnels tandis que dans les années 1940, 
les nombreux grands orchestres de tango existants 
comptaient jusqu’à six bandonéons, une section de cordes, 
piano et basse. Des milliers d’enregistrements ont été 
réalisés et les chefs d’orchestres et compositeurs devinrent 
des célébrités.

L’âge d’or du tango s’acheva en 1955 après le coup 
d’état qui évinça Juan Perón, dans un contexte marqué par 
des difficultés économiques entraînant un net déclin du 
tango. Cependant, de nouvelles tendances expérimentales 
émergèrent, notamment celle du Nuevo tango (nouveau 
tango) menée par le compositeur et bandonéoniste de 
tango probablement le plus célèbre, Astor Piazzolla (1921-
1992). En 1983, la fin du dernier régime militaire marqua 
le début d’une renaissance pour le tango qui a retrouvé 
sa place et est à nouveau très populaire en Argentine et 
dans le monde entier. À Buenos-Aires, les anciens salons 
de tango ont repris vie, la musique s’épanouit grâce à 
de nombreux nouveaux orchestres en Argentine et à 
l’étranger.

Tango Cancion
1. Volver – Carlos Gardel
2. Por Una Cabeza – Carlos Gardel
Carlos Gardel fut l’un des plus célèbres musiciens de 
tango, un chanteur séduisant à la très belle voix de 
baryton qui était aussi compositeur et star de cinéma. 
Pionnier d’un nouveau style appelé Tango Canción qu’il 
développa à partir de 1917, il devint rapidement une 
superstar internationale. Volver (no 1) et Por Una Cabeza – 
D’une tête (no 2) sont deux de ses titres les plus célèbres. 
Comme c’est souvent le cas pour le tango, les paroles 
de ces chansons sont plutôt tristes et nostalgiques : « La 
vie est comme une course de chevaux où vous perdez 
toujours d’une courte tête ». 

La mort tragique de Garder dans un crash aérien en 
1935 à l’âge de 45 ans fit de lui une figure légendaire 
pleurée dans toutes l’Amérique latine. 

Tango Vals
14. Suerte Negra – Carlos Gardel
9. Mas O Menos – Ros Stephen
15. La Belgique – Ángel Villoldo
16. Tu diagnostico - José Betinotti
La valse tango est la version argentine de la valse 
européenne. Souvent originaires d’Europe, les musiciens 
qui jouaient les valses tango étaient très familiers de la 
valse viennoise et ajoutèrent la valse européenne aux 
musiques à danser qu’ils interprétaient La valse tango 
émergea progressivement en tant que style distinct et les 

Quatre premières mesures de la ligne de basse de la Milonga Sentimental  
publiée par Manzi/Piana en1931 :

Quatre premières mesures de la ligne de basse d’El Porteñito publié
par Angle Villoldo en 1903 :

Rythme original de milonga       Variation                              Variation 3–3–2
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tango, un style nouveau, la milonga lente, fut créé à partir 
d’un style plus ancien, la milonga campera des payadores, lui 
conférant ainsi une nouvelle signification.
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Julian Rowlands

Pianiste, compositeur et arrangeur, Julian Rowlands est 
aussi le plus grand bandonéoniste du Royaume Uni. Il 
a étudié la musique à la Southampton University et le 
bandonéon avec Victor Villena, considéré comme l’un des 
musiciens majeurs de sa génération en Argentine. Julian 
se produit régulièrement en tant que soliste et membre de 
l’ensemble Tango Siempre dans les plus grandes salles et 
les plus grands théâtres au Royaume-Uni et en Europe. Il 
a également participé à des émissions télévisées de la BBC 
telles que « Strictly Come Dancing », « The One Show » et 
« Zingzillas » ainsi qu’à l’émission de radio, « In Tune » 
sur BBC 3.
Ses œuvres et arrangements de musiques de scènes 
comprennent notamment la partition de Midnight tango, 
spectacle nominé aux Oliver Awards créé par Julian avec 
deux autres membres de Tango Siempre, Ros Stephen 
et Jonathan Taylor. Il a également participé aux deux 
représentations du spectacle dans le West End ainsi qu’à 
ses trois tournées nationales.
Julian est aussi l’auteur du recueil intitulé Klezmer Piano 
(ED 13678) et co-auteur de Klezmer Fiddle Tunes (ED 13492) 
publiés aux éditions Schott.

www.bandoneon.co.uk


